
nmaasÛBanufl • • • • • • • I 
é i <o**Jlle*èHvriI> a été cette «note, noua 

- ajantss. if. Belgrand, exceptionnellement 
faible; c'est la plus ba» qui ait été observé 
députe que ce genre de mesures existe. 

Or, ba* longue expérience a montré que 
ce sont xefekment les pluies d'hiver dont 
l'excès pénèfaVbsrofondément les couches pér
issables dn sot et fournit les nappes d eau 
•©•terrains», par un lent écoulement qui ali
mente les sources et lus rivières. Les pluies 

y d'étés au_ contraire, doivent êtreà peu près 
^ejHHp^MHWBrl uépsuséls par l'évaporation 
\*ntperficielle et par la végétation : la statis

tique, expérimentale montre que, abondan
tes on non, elles n'ont pas d effet sensible 
sur le débit des sources. ^ ^ » 

Nous n'avons pas, d'aiiasms, è compter 
même sur les pluies d'été pour remédier au 
mal, la végétation souffre déjà de leur ab
sence : elle va souffrir encore davantage, 

, car les sources vont diminuer ou tarir. Il 
n'est que temps, dans les pays privés de 
moyens d'irrigation, de chercher les moyens 
d'emmagasiner l'eau que nous donnent en 
ce u—mit» les orages : • Suivant toute 

5réhabilité, affirme M. Belgrand, les cours 
'eau et les sources du' bassin de la Seine 

atteinebsat, d'ici au milieu d'octobre pro
chain, * peu près les débits les plus bas 
qui aient, epeore été-observés. » 

Cest un sujet sur lequel il faut revenir 
a u s g g e a s ^ u ^ é s c n c e de notre inytjg et 
cB^nolr^^ÇlraraHce^ li'k»u est la jVnUerVjarV 

- «jaassa^aJjfgricukurst nous la gaspillas* 

rons toujours trop ; nous na savons pas 
l-éoonoaaifctf'at 1»mettre èa réserve. 

JfWbtià&Wi s ^ f f e r ^ - V . Drara" 
n v w i r m i c m i K R R en francs êtes rare
tés dont on semble ignorer l'importance. Ilg 
devraient être innombrables dans nos cam
pâmes, an douBle point de vue agricole et 
ittiostrial, comme magasins de fécondité et 
magasins de' force. 

Il' n'y a cartes pas *e grands travaux plus 
nécessaire* en ce moment, at si tous lea 
capitaux rnutUiaéS, si tous les bras libres 
péuvaiefit en CM momètrt être tournés vers 
èVt»lî^te^ ,maVo^fuf , de* production né-
Transie^ sf'roffs*'res'*lJI5ur8 d*eau qui ravagent 
pouvaient êrt% attaqués avec ensemble par 
lès efforts intelligents des riverains intéres
sés, cap tenus et emmagasinés dans leur 
ésurs supérieur, transformés en richesse 
inapuisa*»' c'est-à-dire en fertilité agricoj», 
tw en travan- gratuit, il faudrait bien peu 
de U n j w U * Francs pour regagner tout ce 
quAelle a perdu, tout ce qu'elle perd chaque 
j o w e s i u r e d'aigeut, de crédit, de puissance 
matérielle. m 

~ S i s n i s qjia l'e*a*ce de. tçr-

ange profonds et bien- aménagés, soit d un 
oindre revenu que% cnàrap" le mieux énl-
i tassaMC ̂ ÉinaJraaB JeKitte 
Il n'y a najaj è|Ss»P«» en Frange, y com-

ris nos verJM afS.naa vissas, d» surface 
"" le de proauiré un revenu propor-

i considérable que celle des ri-
.,aiigs et pièces d'eau, si nous sa-

ionala. cultiver comme nous cultivons nos 
D peut le dite, il 

fétat NSVMeshi pois* de vue du mode de 
séêWttjpiMl1 uOtutn» la pêehs, et noua trai

té de,la richesse publique 
^éjrâïrtes «t pillardes traitant 

• n4^flea»D*rs déserts. 
vouusas, par dés méthodes 

de récolte, 

rfc-

cultiver l'eau comme nous cui-
aaasavaaaâaaL-à-dùa considérai la 

poisson cpwmfynp hétsil et non comme un 
gibier, * flbtaT tsrïoni produire à nos cours 
Tenu exisSant» un revenu annuel de plua 
da a*u)fet%ts mtïliemS d'une chair excellente, 
au moment OU' nous 'souffrons de la cherté 
excessive de toutes las denrées alimentai
res. 

Le mode actuel da pèche est une dévas
tation, une dépopulation ; le pêcheUr des 
cours d'eau, avec une incurie féroce, prend 
tout ce qu'il trouve, y compris le fretin, 
l'eapeir da l'avenir, en vertu du principe 
égoïste : * Autant moi qu'an autre, • Lea 
réservoirs, étangs, pièces fermées, eet.l 
seule, dans l'état actuel de la législation, 
susceptibles d'une culture sérieuse et iê«'--
lièremeut productive. Voilà pourquoi nouj 
pouvons insister sur l'avantage certain at 
immédiat que produirait "à cet égard leur 
construction,avantage qui viendrait s'ajouter 

à ceux de la fertilité des cultures riveraines 
et de l'entretien da forces motrices eratui-
tes. 

Non ! ce ne sont point les ressources ma
térielles qui manquent à la France. Malgré 
les guerres et les fléaux de toute sorte, qui 
peuvent causer un appauvrissement passa
ger, la richesse nationale se reconstituerait 
en quelques années, grâce à l'inépuisable 
fécondité de notre sol, si nous savions nous 
concerter pour en tirer parti, si cette pré
occupation avait sa juste place dans l'esprit 
public et surtout dans l'éducation natio
nale. 

is da la lortuae publique; les 
lesquels repose l'agriculture, 
ésVpays, rie sent réellement 

ta aucune partie de l'enseigne-

t'i: isouciance 
pour ce qui regarde 

Nous ne pouvons pas nous empêcher 
d'insister, à chaque occasion qui nous en 
est offerte, sur cette grande question da la 
réforma de notre éducation publique, dont 
les défauts sont toujours la cause princi
pale, quelquefois la causa unique des mise
ras que chaque jour noué révèle. Voici un 
point que l'on a trop peu signalé et auquel 
on ne s'applique pas asser à remédier à 
l'heure qu'il est. 

Jusqu'ici, dans les programma» d'ensei
gnement, il n'y a pas eu de place pour ces 
grandes vérités naturelles qui ont trait aux 
sources mêmes da la fortune publique; les 
principes sur 
cette nourrice 
présentés dans aucune parti 
ment libéral. -

Pour les piuu.maUè» du sol l'ignorance 
la plus profonde, pour les fe miers la routine 
la plus encombrés de Srfju 5ét£và|% Cstat 
habituel où nous îÉfli 
population bourgeoise 
« la campagne. • 

Là où l'en a introduit les éléments des 
sciences, le côté pratique dis choses a tou
jours cédé la place aux côtés curieux,, aux 
petitesses techniques, i u x glorioles person
nelles. 

Les traités de géelogie enseignent des 
noms de fossiles, des claasrfteatione arbi
traires de terrains, et omettent le plus 
souvent de montrer Comment sa produisent, 
se trouvent et s'utilisent les fontaines et les . 
puis». ' f ï J j ' l t *a *^ 

La- géographie s'attache aux limites des 
préfectures, au ressort des cours d'appel,aux 
lieux de naissance des Vaugelas ou des Cr8-
billon, et n'apprend pas où sont nos pi amas 
à blé, nos prairies à bœufsi nos marais des-
séchablea et née landes défAcbxbles, où sent 
les moteurs et l*w matériaux de l'industrie, 
comment sont distribuées, pourquoi sont 
abondantes <ju absentes les eaux et les 
neiges, où le sol est perméable, Éimperméa
ble, haut, bas, calcaire, siliceux, plat, ra
viné, stérile, fertile, enfin comment les di
vers climats donnent l ieu à diverses cultures, 
et sont en rapport avec l'élévation et la for
me du sol. 

En chimie, on. apprend aux élèves la pré
paration du bicarbure dliydrogène et on 
leur laisee ignorer la production de l'al
cool : ils doivent savoir comment Thilorier 
a solidifié l'acide carbonique, et peuvent 
ignorer comment on fait le pain : ils con
naissent l'encre synrpathiquô de nitrate de 
cobalt, et ne gavent pas ce que c'est que la 
terra f i f M i l 

En physique, les programmes et les exa
mens insisteront sur la forme de la cuvette 
du baromètre ds Bortin, sur la méthode de 
remplissage des tubes de thermomètre, sur 
le mode d'attache du cheveu de l'hygro
mètre de Saùssurt, sur la direction des trous 
de la sirène de Cagnfard dé la Tour ou sur 
la disposition du commutateur de la machine 
de Pixii; mais on n'osera pas !nulYfr mau
vais que les élèves ignorent comment le 
vent emporte la poussière et m ruisseau la 
boue, comment s produisent les inondations, 
d'où vient l'humidité de l'air, d'où viennent 
les inégalités des climats, comment se 
forment les tempêtes, et quelle route suivent 
les orages f 

A. propos des orages, sujet des plus ac
tuels à 1 heure qu'il est, on peut remarquer 
combien la -science a fait peu de progrès 
depuis un siècle. 

Nous ne sommes guère plus avancés à 
leur égard qu'on ne l'était au début des 
sciences physiques,aprf s Volt tet Franklin. 
On ne sait pas encore quelle est en réalité 
la source de l'électricité atmosphérique, si 
bien qu'en ce moment quelques physiciens 
inclinent à lui supposer, une cause cosmi
que et cherchent à établir des coïncidences 
entie ses manifestations terrestres et les pro-

tubsismmn ou lea Ueues solaires. La fait 
parait établi pour les aurores boréales; or, 
bien, des physiciens considèrent celle-ci 
comme des rétablissements d'équilibre é lec
trique au môme titre que les orages, ces 
derniers trouvant l'élément conducteur de 
l'électricité dans les couches humides des 
régions basses de l'atmosphère, et les pre
miers dans les couches les plus dilatées dea 
hautes régions aériennes. 

La construction des paratontaeries est res
tée aujourd'hui à peu près ce qu'elle était 
dans les temps qui ont suivi Franklin : à 
près de cinquante ans de distance,deux ins
tructions officielles publiées par lAcadémie 
des sciences se trouvent reproduire à peu 
près indentiquement les mêmes raisonne
ments et les mômes recommandations. 

L'expérience nous montre que la précau
tion la plus importante est la bonne com
munication métallique de toutes les pièces 
du conducteur entre elles, et de ce dernier 
avec une portion conductrice du sol sur 
une très grande étendue. 

Maia l'expérience nous montre aussi que 
les arbres peuvent être une protection tout 
aussi efficace que les paratonnerres, lorsque 
leurs nombreuses racines sont plongées dans 
une couche de terre toujours humide et con
ductrice. 

Il y a tout lieu de croire, et M. Colladon 
vient de le montrer dans un bon mémoire 
publié par ta Société d'histoire naturelle de 
Genève, que « très souvent un arbre peut 
rsfevoar une décharge très violente sans 
laisser voir aucune lésion qui permette 4a 
soupçonner qu'il a été frappé par la fou
dre.» 

fin abattant les arbres, nous augmentons 
pour nous les chances d'être frappés par la 
tpudre. On sait aujourd'hui que la grêle 
épargne habituellement les forêts, parcourt 
les vallées suivant des directions à peu 
p rès constantes, limite ses ravages à des 
bandes étroites dont la situation n'est pas 
sans être liés à la forme du sol et surtout 
à sa. végétation; mais il n'y é pas encore I 

„ ces observations de conclusions pratiques. 
Que, % goût des observations intelligentes 

et précises' se répandedans l i e s populations 

Car une éducation plus rationnelle, et nous 
errons, devant l'afflùence dô* faits, se cons

tituer une véritable sciédeè pratique de la 
nature qui pourraétre une des causes secondes 
de la restauration de la fortune nationale. 

ALBERT DUPAIGNE. 
^ i __ —— 

JProgris te l'Art • » 1 B Ï M S . ' K ' ^ L 3 
Dents M Dentiers sans crochets ni ressorts et ] 
sans douleurs. E d o u a r d V e r a t - U f f 
DENTISTE, breveté de S. BL Te Roi des B 

8, rue de l'Hospice, 8, R0CBA1X 

NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de s e pas 
emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion sv t racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCES GAfiAP 

Avis* d i v e r s 
A*tvKR8, %i juillet. —i Laines. — On a 

vendu} aujourd'hui 33 balles La Plata en 
suint et 161 balles Chili en suint. 

HALLS AUX TOILES D * ROUKI» du 2« juil-
let.—Il y assit cette sepaain* des acheteurs 
sur notre place, mais nos affaires n'ont pas 
été aussi animées qu'on pouvait l'espérer. 

A. la fin de chaque mois, on remarque 
aoavsal un salastissament dtins ses transac
tions, la demande se réveille ensuite au 
commencement du mois suivant. 

Là vente des cotons filés est depuis quel
que temps assez languissante. Si les mar
chés cotonniers étaient plus excités, il se 
traiterait des affaires, car les commissions 
arrivent à leur fin et 1» s approvisionnements, 
surtout chez lé tissage, sont très-faibles. 
Les cours se maintiennent facilement. 

Le disponible en tissus écrus continue à 
être recherché. La demande se aorte surtout 
sur les tissus en poids lourds et sur certains 
genres, comme les rayures. Les calicots, 

Îuoique moins recherchés, sont très-rares, 
usqu'ici, l i s acheteurs algériens, qui sont 

assez nombreux sur la place, ont attendu 
pour traiter das affaires. 

On s vu cette semaine moins de monde 
chez les indienaaurs, niais comme lea fâbri* 
cents reçoivent toujours des commissions, 

la situation de cette.industrie est satisfai
sante. Il serait ceperfdant s. désirer que ta 
vente reprenne dans le mois d'août. 

Les acheteurs de roUérméries étaient peu 
nombreux, et la plupart des fabricants sont 
mécontents de la vente de la semaine. 

Nous voici arrivés à l'époque où la fabri
cation de ces tissus baisse de plua en plus, 
et ou espère que, par la demanda, les cours 
vont se relever. 3 

LeB fabricants de mouchoirs de Bolbec 
n'ont pas été mieux partagés, la vente de 
leurs articles a été insignifiante. 
MARCHB AUX" BESTIAUX DE ROUEN DU 1 5 
JUILLET. Les bestiaux étaient nombreux au 
marché de. ce jour. 

Sur 540 veaux amenés, 322 ont été 
vendus, de 1 fr. 20 à 1 fr. 55; prix extrê
mes de 1 fr. 15 à 1 fr. 60 le kilog., en 
baisse de 5 centimes par kilog. 

216 porcs.sur 220, ont été vendus de l'.fr. 
40 à 1 fr. 65, prix extrêmes de 1 fr. 35 à 1 
fr. 60 le kilog., en hausse de 5 c. par 
kilog. 

29 moutons de !«• et 3» qualité, sur 35 
présentés,ont été enlevés à de très-bons cours. 

DUNDEE, 22 juillet. — Lins : Les fila-
teurs refusent d'acheter aux hauts prix du 
moment. — Fils : Bonne demande aux 
derniers prix : les fils de jute sont bien de
mandés et en hausse. — Toiles : Les 
manufacturiers sont bien occupés, prix 
fermés. 

JOORNs,L DE L à JEUNESSE. — Som
maire de la 86* livraison (21 juillet MU.) — 
TEXTE : Nous autres, par J. Girardin. — 
Lequinquina par Lucien d'Elne. — L'arba
lète, par H. de la Blanchèrè. — Là terre de 
servitude.par Henry Stanley.— t a comète, 
par A-médée G-uîlmam. 

DESSINS par Emile Bayard, s. Faguet, 
P . Prritippoteaux etc. 

Bureaux à la librairie HACHETTE, boule
vard SamtGermain, n° 79, à Paris. 

i * • • - — — — — » 

L»tOm» série de la « n t e r e f ra -ann-
nsacsMisinJe, par M. AMÉDÉK L E F A U S E , 
vient de paraître chez Garnier frères, 6, rue 
des Sainte-Pères. Trois tirages successifs 
attestent le succès de' cette publication, la 
plus 'complète et la plus exacte de toutes 
celles qui ont paru. 

E » VENTE CHBÏ, CH. D E L A O R A V E 
l ibraire-éditeur, 58 , rue des Eco les , Par is . 

U \t UVUllSON DEL ATLAS DE BRUE 
rets par 1. t . lcvas!>etr, stesbre de l'Institut. 

L'utilité d'un 'atlas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'homme du 
monde, grâce a la rapidité des communica
tions, se trouve initié sans retard aux 
événements dont les contrées les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est devenu l'in
dispensable commentaire du journal. L'Ins
titut Géographique dé Paris a voulu mettre 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur scientifique, d'une extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigeaTèKfc 
L'Atlas de Brué.revu avec un soin scrupuleux 
par M. E . Levasstur, membre de l'institut, 
professeur au GolPége de France, vice-prési
dent de la Société die Géographie, est mis au. 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en conformité av:ic les 
derniers événements de La politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le titre^ la 
préface, la table formeront la 68° et dernière 
livraison. 

Le prix de chaque livraison est fixé à 1 
franc. 

DICTIONNAIRE INDUSTRIEL 
n l'sesMasre «le t o u t l e mtenale, par E . 
K.AC^is>HK. 2 vol.gr. in-18, 1600 pages 
(caractères cnmpàtets), avec 7 à 800 fig., 
dans le textç,traduction anglaise et allemande 
des termes techniques.— (Vingt livraisons.) 
Les 18 premières sont en vente.—Prix de 
la souscription : v lnsrt f r a s e s . — O n sous
crit à la librairie des Ingénienrs civils, 54, 
rue des Saints-Pères, Paris. 

Revue d'économie chrétienne, paraissant 
tous les mois. — U n an : 25 fr. — Etranger 
30 fr. — Bureaux : 29, rus Casatue. 

Sommaire du numéro da 1* juillet 
I. La Chaumière et le Château, par M"" 

de Marcy. — II. Les lois confessionnelles 
et la poliiique"èn Autriche par Xavier Jtottx. 
— III. Suzanne (suite tX fto), par l i a 
Cresseden. — IV. Société d'Economier cha
ritable. Enquête sur les assoctatiasii Ou
vrières. Conclusions, par Fernasd Desportesf 
— V. Salon de 1874, parL. JaaarsdV — 
VI. Coup d'ceil suri» littérature<ssss*«a*», 
par le comte de Puymsigre. — V! 
rier des Œuvres, par René da Salnt-Msuris. 
— VIII. La Messe de Reoutsm de Verdi. 
par Antonin Rondelet. — I X . Mélanges et 
Critique. — X. Chronique du mots,' par F . 
Levé. _ 

SANTÉ ATOUS^JUtt 
licieuse farine de Santé de Bu larry é» 
Londres, dits : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-six ans i"invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gsstrslgtes, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même est 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssentsriea 
coliques,phthi8ie,tonx,asthme,étoufTesasnai, 
étourdissemenu, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuise Tient , anémie , chlorose, 
tous désordres de U poitrine, gorge, haleine, 
yoix, des bronches, vessie,foie, reins, intaa 
lins, muqueuse, cerveau et sans;. — '*».£*? 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluakow, 
Madame la marquise de Brôbsn.LordStusrd 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N" 48,644. . 
Mire la marquise de Bréhan, de 7 ans ds 

Maladie du foi», d'estomac, amsigràaeaflbt, 
battement nerveux sur tottt le corps, agita» 
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N- 62,986. 
Mu< Martin, de Suppression dm rè$k* et 

Danse ds Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guérie par la Revalssciér*. 

Cure N° 65,112. 
E. Payard, de Gastralgie st Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur se»"jambes. 
ni dormir, ayant toujours le creux d e ï e s -
tomac gonflé. 

Cure N» 62,845. 
M. Boillet,curé, de 36 ans d'.d*ttas« s-rec 

étouffements dans la nuit. 
Cure N° 7 0 , 4 « / 

M. A. Spadaro, d'une Constipation apé-
niâtre de 9 anm C'était terrible, et*èas 
médecins hors ligne avaient déclaré qVKla 
n'yfavait pas moyen de le guérir. 

Plus nourrissante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en méde
cines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/t «IL, 
4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 69fr.—Los*»». 
cuits de Revalescière, en boites de 4, 7 et A4 &. 
La RevaUscière chocolatée,en boites ds zfr.sS 
centimes ; de 576 tasses, 6rt . fr. — Bnvoi 
contre bon de poste : les boites de 32 «t M 
fr. (franco.) —. Dépôt chez MM. 
pharmacien et MOSELLE Bouaasors, 
DANJOU, pharmacien, rue de l'I 
Ville, à Tourcoing, et chez les autres 
maciens et épiciers. — Du BASÂT 
26, place Vendôme, à Paris. 

DENTS ET DENT1EBS 
P E R F E c r r i é 

falicitant U prononciation et la i— 
ne nécessitant aucune extraction ds racine 
et se posant sans aucune douleur. 

DENTS et DENTIERS, système aatériali 
SANS SE8SOSTS 

Spécialité pour la conservation des deuta 
"malades par la matiscation. 

l l A I L K l l A D L R R 
•>BNrnfirrs 

66, r%* <TAngleterre, LILLE 

i»»e»ap«B^a^Basg—a»—» si., si.. i i a w P W m 

ANNONCES L É G A L E S , 
Le JOVRUAL DM ROVtiAlM. 

est éésimé) M«r l'insertion dés 
k\\% BtVHrms JCDIC1A1HB1 
ffOsvMÂTlON* D l SOCIETE* et 
atttres POTUCITIONI LBSà-
LES Et tflPIClAJBES. 

Fublication» lésait?» 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE 

TOURCOING 

MM. les créancier» de la faillite 
du sieur P A M » DEFPNTAINE, né
gociant à Tourcoing, sont invitée à 
se rende» au tribunal de commerce 
de cette ville le 1 acût,à trois heures, 
pour rectiûfr et affirmer leurs 
créances à l à charge dudit sieur 
PAUL D E F O N T A I N E . 6563. 

Etude de M' PAJOT, avoué à Lille. 

C ,mmuÊes de Tourcoing, Mouveaux, 
Wasquehal et Croix: 

M A I S O N 
ratmzs A LABOTjm 

E t T e r r a i s » » 
propres à construire de grands éta-

bBssemtnts industriels, à proxi
mité du chemin d fer et du canal 
de Roubaix. 
par euit* d s saisie immobilière. 
L'adjudication aura lieu le mer

credi 26 août 1874, à midi, à la 
barre du Tribunal Civil de Lille. 

Les enchères ne seront reçues que 
par ministère d'avoués. 

DÉSIGNATION : ' 
I. COMMUNE DE TOURCOING, 

Hameau du Blanc-Seau. 
Art. 1". A front d» la route ds 

Roubaix à Mouveaux. 
La m e u n e r i e et la l i e u l a a 

s j e r l e occupées par le Sieur Jean-
Baptiite Catelle, à vendre en deux 
loVt. \~5 

1° La boulangerie, comprenant la 
maison d'habitation, composée de 
quatre places au je,z-4e-ebausaée, 
deux chambras, greniers aux farines 
à l'étage, s t grenier, boulangerie, 
fours, débarrassoirs, place aux peina 
avec le terrain dépendant de osa 
bâtiments. 

Mlse-a-prix. 15 ,e>œ> fr. 
2° La meunerie, composée des ma

gasins, écurie, moulin à vapeur, 
machine à vapeur de 12 chevaux, 
générale.^, matériel complet, 4 
paires do înaules et cinq biutéfies. 

Misa à-prix. S0.4MM» g . 
A t. 2. P e u x mwtsMiaM à étage 

érigées sur 5 ares de terrais, aérant 
de la route de Roubaix à AIouveaux, 
tenant à l'article précédents occupée, 
à l'année par Mm* veuve Deschamps. 

Chacune de ces maisons sera 
vendue séparément sur la mise à-
prlx de -%,WW9 tt. 

Art. 3 . U n c a b a r e t et 5 ares 
23 centiares de terrain, route de Rou

baix à M o u v e a u x , h" {5, loués à 
M. Quint, brasseur, moyennant 500 
fr. par an. 

Mise i pris. » © © 4 » f r . 
Art. 4. T - y U n j a r d i n de, 46 

ares.à front de la route de Mouveaux 
à Roubaix,. tenant à MM. Dailly-
Delesalle, Bezard, Lepers,et au bien 
ci-après Occupé par M. Catelle. 

Mise à prix. 3 5 , 0 0 » fr. 
2° 44 ar s 20 ceL.tiares de t e r 

r a i n propre à bâtir,tenant au canal, 
à la route dé Roubaix à Mouveaux, 
et au bien ci-dessus,occupé par A n 
toine Declercq. 

Mise à prix. 1 0 0 O 9 fr. 
Ces deux lots seront adjugés sépa

rément, puis réunis, et le mode le 
plus avantageux adopté. 

Art. 5. — e s n a t r e j « l i e » naai 
f e s s ds rentier, à étage, au Blanc 
Seau, contour de l'église, la lr* non 
numérotée, k s autres portant las n** 
13, 15 et 17, avec jardins clôturés 
de murailles —• occupées par divers 
à l'année, moyennant 400 francs de 
loyer chacune. 

Mise à prix pour chacune 
WjêmmH 

Art. 6. — U ' é e o l e du Blanc.-
Seau, ru» de l'Eglise, 3 et 5, érigée 
sur 5 ares 14 centiares de terrain, 
louée par la ville de Tourcoing 
moyennant 925 fr. par an. 

Mise à prix. t * , 0 « O fr. 

Art. ] . X J « afFs rr manm as 
t e r r a i n avec m a i s o n d'habita-

l tion, sis au BUuc-Seau, tenant à la 

"'j I' m • sesmaseamm 

!, GOMMER 
route de Tourooiog au Blanc-Seàu et 
à MM. Lefebvre, Desbouïri»,Bataillt | 
G. Descat, à uns rue à ouvrir et 
devant être portée à huit mètres, et 
à Mite Desmettre; la maison est 
loués par M. Dubois, moyennant 
144 fr. l'an et lé terrain par M. 
Catelle. 

Mise à prix. 4 & O 0 0 fr. 
Art. 8. — 39 ares 5 centiares de 

t e r r a i n , m a i a a n d'habitation et 
verger, sis au Blanc-Seau tenant à 
MM. Descat, Pouchain, Lefebvre-
Ducatteau, à une rue é ouvrir de
vant ètrt, portée à 8 mètres, et cou
pés par une rue récemment ouverte. 

Le terrain est occupé par M. Ca
telle,la maison par Galloir,journalier, 
au loyer annuel de 140 fr. 

Mise à prix- 9 0 , 0 6 0 fr. 
Art 9. — 16 ares de t e r r a i n au 

Blanc-Seau, à front à une roe récem
ment ouverte, tenant à M M. Lefc.br re-
Ducatteau, Carre et Florin, occupés 

E T A V I S DIVERS 
moyennant 16 francs par 

moyennant 15 francs par 

par M. Catelle 
Mise-à-prix «J,f«*0 fr. 

II . COMMUNE DE MOUVEAUX. 
Art. 10. — 4 n»afee>ns à usage 

de cinq demeures avec r»t ares 17 
centiares de t e r r a i n , à l'engin des 
routes de Tourcoing à Lille et de 
Mouveaux à Roubaix. 

La \r; estaminet de la Belle Vue, 
est louée moyennant 350 fr. par an 
sans bail. 

Là 2"",î usag* de boulangerie avec 
bail expirant en 1879, moyennant 
400 fr. par an. 

La 3 
m»ia-

La 
mois. 

Là 5* est transformée en écurie. 
Mise à prix pour toutes 
lès maisons » , t t O fr. 

Sri. ÎJ• — *| m a i s o n * à étage, 
érigées sur 42 ares 17 centiares de 
t e r r a i n , situées routes de Roubaix 
à Mouveaux, tenant à MM. Catelle 
et Delemasure, occupées moyennant 
20 fr. par mois chacune. 

La l^.est occupée par M. Vende-
putte, cabaretier. 

La 2* par M. Auguste Durand, 
«voiturier. 

La 3* par M. Jean Baptiste Deraiu, 
marchand de "moutarde. 

La 4é par M— veuve Belin. 
Mise-à-prix pour chacune & , • > • • fr. 

Ait. 12. T— 9 ares de t e r r a i n à 
proximité de la place de l'église de 
Mouveaux, tenant à Cornille, Debail-
leul. Dhalluiu, Houzetet Dumortier, 
non occupés. 

Mise à-prix m,îM>a>fr. 
Art. 1 3 . — 44 ares 30 centiares de 

t e r r a i n avec — a i * a n , tenant au 
chemin Dutriea, à Houzet,Despaturs, 
Picavet. 

Le terrain est occupé par Désiré 
De<bouvrié, cultivateur à Mouveaux; 
la maison par Xavier Decottignies, 
tisserand, au loyer mensuel de 7 
francs. 

Mise-à prix S O O O fr. 
Art. 14. — 35 ares 44 centiares 

de t e r r a i n à bâtir, à front ds la 
route de Mouveaux à Roubaix,tenant 
à MM. Varen, GiUin »t Six, oc
cupés par M. Dopire-Deaboavri», 
cultivateur à Mouveaux. 

Art."15* — 70 ares 88 centiares ds 
t e r r a i n à bâtir, tenant à Louis 

! Lecat, au chemin des Bonnets, à 
Jean-Louis Dhalluia et à FUpo frè
res et saura, occupas par M. Désiré 
Desbouvrie. 

Mise à pris. . t © , « • • f r . 
I I I . COMMUEE DE -WASQUEHAL 
Art. 16* — 32 ares de t w w A 

l a a t s r , le kmg du aastter du 
Blanc Seau, tenant à MM. DèjBly, 
Deleealle, Lecat et Lapera, occupas 
par M. Leveugleà l'année. 

Mise 4 prix . . ês^tteMI «V. 
COMMUEE SE CStOIX 

Ait. 17» — Une sjraaiéle b s s -
L a n g e r i c près de l'église, avec ma
gasins, cours, jardin, e tc . , occupée 
par Mlle Sophie Catelle, avec bail de 
9 ans, au loyer annuel de 4 8 | t t . 

Miss à prix . . 1 , # • • f a». 
Consulter les affiches pour plus 

ample désignation. 
S'adresser, pour tous renseigne

ments : 
1° au greffe du tribunal civil a» 

Lillo, où se trouve déposé l s casier 
das chai gas. 

2° A m* Paul Pajot, avoué à Ldla, 
rue d'Angleterre, h* 44, chargé des 
formalités pour parvenir à la vents. 
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